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Les élections Him>nt lieu le qua¬ 
torze. 

Il est l)on de n»)ter (|uVn plu¬ 
sieurs endroits des conservateurs 
importants ont déclaré que dans 


*... * tire, Ht allusion à une vente de 

r \ rtIWy Dyking, et voilà qui | terre, ijui avait annulée il y a 
ible .loliinent aux fainetises j quelqueR années. |>ar M. Joseph 
turcs de 1 Hudson Buy R. qui j Rie!, alors préfet, et d(»nt la propre 
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CaiiHdn ei KtftU Uni»« .... 

Kunipe (oi»m|>riH le port) . „ . Sét 

TABXr D2S AimOlTOXS. 

I ère inM^rthm, p«ir li^cue . 10<j|i 

i'ha<|iu» liiM'rtioti léUbHequcnte 8 *' 

N.U. L»*»* antituict'* de naiiMAnoeH, niarincM 
et Nepiiaore»^ Herttni inmTècfi au taux de 85 oem% 
chacuoe. 


F«bUd U>nA lo9 jeudi» par U Cic d iDipnmerie 
’L'ohode Manitoba.” 


terre était comprise dans U vfnte. 
Je lui répontlis qne ceci n'a rien en 
rapport avec notre cas actuel. 

Par ces faits, je veux montrer, 
que ceux tjui votertint en faveur 
de 1 ancien conseil, et pour M. Du- 
n)as en particulier, approuvent la 
conduite du secrétaire trésorier, (|ui 
est leur prot^^ ; et ce sont ces con¬ 
seillers qui ne veulent pas se lais¬ 
ser conduire par le bout du nez. Il 
faudra donc leur tirer l’oreille. 

ViciX)R Mauek 
St-Boniface, le 1.3 déc. 1898. 


les circonstances actuelles, étant 
donné les excellents résultats obte¬ 
nus par Sir Laurier, ils lui donne¬ 
raient “ fair play ” et voteraient 
pour lui. 

L’Hmt. M. SxfUm. 

M. SifU)n qui était la semaine 
dernière à Winnipeg, a fait plu¬ 
sieurs importantes déclarations, 
Une députation de l’Association 
Libérale de Winnipeg est alise lui 
exposer ses vues sur la nécessité de 
travailler à l’amélioration des Ra¬ 
pides de St André. 

M. Sifton a déclaré que les im¬ 
portants travaux auxquels le gou¬ 
vernement a dû porter toute son 
attention ne lui ont pas encore per¬ 
mis de discuter cette question ; 
mais que le gouvernement n’avait 
aucune vue précon^-ue contre le 
sujet ; que pour sa part il était en 
sa faveur et ferait tout son possi¬ 
ble pour en favoriser la solution. 

Le South-Emtem. 

Pour le llkiuth-Ëastern Thon. M. 
Hiftou a as-suré la délégation, qu’il 
était absolument faux que le C. P. R. 
soit sur le point de s emparer du 
contrôle de cette ligne. Il a ajouté 
que lorsque cette ligne serait ter- 
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Elections de Saint-Boni 
face, Rural. 


Municipalité de St-Boniface. 
Au Rédacteur de L’Écho de Mani 

TUBA : 


U semaine politique est parti¬ 
culièrement chargée, et pour tenir 
nos lecteurs au Courant'de tout ce 
qui peut les intéresser, noua serons 
forcés d'être brefs dans nos déve¬ 
loppements. 

Coaference de Waékington, 

D'abord la conférence de Wash- 
in|[ton continue ses travaux ; on ne 
sait rien encore quant aux résul¬ 
tats probables, et les bruits les plus 


\jA vente c'est que je n'ai de j)e- 
renté qu û\ ec un seul, et celui-là 
serait le premier à suivre M. Mager 
s'il agissait correctement. 

M. Mager pnft4*nd être à îa fois 
préfet, conHoi lier et trésorier delà 
municipalité de St-Bonifscc: cfst 
une prétention ifuelque j>eii pré¬ 
somptueuse, et il est permis de sou¬ 
rire quand on voit ainsi un homme 
chanter ses pi-opres louanges. 

Que iloit-on penser d’un homme 
qui brigue les .suHrages des con- 
tribuahlc.s rt en même temps les 
méprise ouvertement, en leur di¬ 
sant qu*il est le s«'ul homme ]>armi 
eux capable de faire face avec la 
aituation prêstînte. 

M. Mager est pci'suadè (ju’il ast 
le seul homine ayant raison ; tous 
ceux qui ne pensent pas comme lui 
ne savent pas ce qu'ils disent. 

j II lui serait fort pi'oHtahle île re* 
lire et surbuit. tle bien comprendre 
la sentence “ Krraiv humauum est" 
pvtwi être Topinion <]u’il a de lui- 
même chaiiijerait-elle. 

Il a fait des 


contradictoires circulent à ce sujet 
Toutefois il y a un fait certain, 
ce sont les bonnes dispositions <lu 
président McKinley à l’égard de 
la conférence ; voici en effet un pas¬ 
sage de son message présidentiel : 

, “ J'éprouverai une satisfaction 
particulière s'il m'est permis de 
vous communiquer un résultat pra¬ 
tique des négociations pendantes 
arec la Grande Bretagne relative¬ 
ment à la Puissance du ('anada. 
C'est le sincère désir de ce gouver¬ 
nement de faire disparaître toute 
source de désaccord et d'irritation 


erreui's lui-même, 
mais il se l'efuse obstinément à les 
reconnaître. 

[| voit la paille dans IVeil de sou 
voison, il ne voit jmus lu pontre dans 
le tien. 

Kn vous remerciant bien tin- 
cèreimuit. 

F. (.•AHKifcKE. 

8t-Boniface, 10 décembre. 


fortement l’attention en^ Ontario, 
les élections pour le Partfement Pro¬ 
vincial ont donné la victoire aux | 
libéraux. A West Huron, 1 bon. j 
F. T. Garrow a une majorité de t!0 j 
voix contre 17 à la dernière élec¬ 
tion, à Halton M. Barber l'a em¬ 
porté par 160 voix augmentant 
aussi la majorité libérale de 40 
voix. 

Les Elections Fédérales. 

Pour les élections fédérales, les 
nominations ont eu lieu et voici les 
candidats définitifs : 

Conserv. Libéral. 

Bagot Brodeur Marcil 

Le dernier membre 
Dupont,conservateur, 

avait été élu en 1896 
par acclamation. 

Montmagny Leblanc Martineau 

L'ancien député, 
M. Choquette, aujour¬ 
d'hui juge, avait été 
élu par 242 voix de 
majorité. 

Indép. 

North Siincoe Leighton Martin 

Mcf^arthy 

Feu Dalton Mc¬ 
Carthy avait eu une 
majorité de* 1107 en 
1896. 

f 

ConBerv. 

V 

WeptlArabton Farrel Tohnson 

Lister (lib.) nom¬ 
mé juge, avait eu 
1198 voix de majo- 


TUIJS LKS CANDIDATS 
LIBÉRAUX SONT NoMMÉKS. 


Jo. Les retards apportés a la 
vente jiles terres, ne sont point de 
ma faute, et aM. V. Mager sait fort 
bien qu'ils sont uniquement dus à 
une erreur d'imprimerie de la “(Ja- 
zette Officielle'' quand à la date 
primitivement fixée. 11 sait aussi 
que c'est sur l'avis même de l’avo¬ 
cat de la municipalité que pour évi¬ 
ter toute confusion il a été décidé 
de reculer la vente à un mois. Il 
fausse donc sciemment la vérité 
en m'imputant ce letard. 

4o. L’emprunt fait par la muni¬ 
cipalité avait été décidé avant 
mêmé de fixer la date de la vente ; 
ce n'est donc point ce retard qui a 
forcé la municipalité à emprunter. 
Encore une accusation menson- 
Teffier, et après gère, 
ui demandai ce ^ . 

qu'il avait fait, je n'ai reçu pour 5®* lieu d avoir fait perdre la 
toute réponse qu'un haussement uioindre somme à la municipalité, 
d’épaules J® contraire économi- 

A I. nium«n suivante du conseil ^ “''.“fl”' f ® 

vint une lettre de l’avuct. demM- gr«teitementmo.-m«iDe 1 oKce d eu- 

dMit le MKhirt du dit lot No. 14 de **** 

St-Vital ; la, terre fut rachetée pour go. Enfin il est bon de noter que 
le même montnut, plus les intérêts la veote des terrains n’a jamais eu 
et frais d’avocats. d’aussi bons résultats que cette an- 

Notre municipalité perdit en cela P'iisque toutes le» terres ont éW 
près de cent dollars, et par la faute vendues, t^dis que les années pre- 
d’aucun autre que lé greflSer. cédentes, la municipalité était obli' 

. , / , " , . gée d’en racheter elle-même un cer 

À deux séances eub^uentrs. je nombre. 


— A Muiitiuai’uj', M. Martineau: 
à West Lambton, Jolmsou; à 
East Prince, Bell ; à Bagot même, 
la fortere8,se cotiHervatrice, M. Mar¬ 
cil (libéral) etst nommé ; à North 
Simeoe ■ c’e.st un indi iicmliint, L. 
McCaithy, qni est iias.-i. i>it le> 
conservateura qui (lient i|ne It 
parti libéral est mort 1 ! ! 


service un gremer naDiie. 

En 1895, ce même trésorier ven¬ 
dit pour arréi’ages de taxe le lot 
No. 14 de St-Vital qui ne devait 
1 ien. Ceci encore avait été décou¬ 
vert pendant la dernière audition 
et le trésorier en fut prévenu par 
l’auditeur. Par hasard j’en eus con¬ 
naissance d’un avcKsat de Winnipeg 
auquel un client 
cause. J’avertis le 
quelques jours je 


11 est dans le parti conserva¬ 
teur fran<;ais une multitu^ e d’hom¬ 
mes de lionne volonté et d’indépen¬ 
dance de caractère, une foule de 
braves citoyens dévoués avant tout 
à leur prxivince et à leur pays et 
qui ne tiennent pas plus qu’il ne 
faut à marcher à la suite de Sir A. 
P. Caron, de M. Bergeron et de M. 
Corne! lier et qui 


sacri¬ 
fier leurs wnvictions et leur patri¬ 
otisme aux ambitions déréglées de 
ces hommes.” 

Il paraît que ça ne va guère chez 
nos adversaires, il faut recenuidtre 

S [Ue Le Trijlv/vien n’a pas tout à 
ait tort, et la même observation 
pourrait s’adresser non moins juste- 

^oïstes ambitieux du 


Avis est donné par la présente 
que l’assemblée annuelle des ac¬ 
tionnaires de la Cie “ The Manitoba 
Dairy Co., Limited,) aura lieu au 
bureau de la compagnie à Winni¬ 
peg, jeudi, 15 janvier, 1899, à 4 
heures de l’après-midi. 

But de l’assemblée: Considéra¬ 
tion de l’état des affaires de la corn- 
. pagaie. 

Par ordre, 

Edouard Guilbauli, 

Président 

J. S. Grant, 
Secrétaire. 


ment aux pistes ambitieux du 
Manitoba qui ont nom Bernier et 
LaRivière. 


Ppur finir notons le gros évéue 
ment du jour en Colombie Britan 
nique, où le ministre Turner est ac 


7o. Quant au lot 14 de St-Vital ! 
vendu eu 1895, M. V. Mager vou- 
draitv. faire. retomber sur moi seul 
tout ie bl&me de cette erreur. 


East Prince LaflTiirgey Bell 

Teo, nommé séna¬ 
teur,. avait eu 117 
de majorité. 


casé d’avoir laissé un déficit d’uni sonna-na rép0n4it,jU8qu’ù oéiqu’en 
million de dollara fin le greffier lui-même, pour se dé 
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Il serait temps de réagir, si nous 
ne voulons pas tomber au rang de 
qualité négligeable. 

Pour notre part, il est bon de le 
rappeler, nous avons fait ce que 
nous pouvions ; car c'est justement 
pour contrebalancer la déplorable 
indifférence déployée en cette occa¬ 
sion que nous avons, à la meme 
époque, publié notre numéro spé¬ 
cial d’Emigration, tiré à plusieurs 
mille exemplaires. 

Au lieu de gémir, nous avons 


grand parti libéral, tous ceux qui 
reconnaissent THonorable Sir Wil- 
frid Laurier pour leur chef, peu¬ 
vent sans se gêner dire leur façon 
de penser et s'assembler quand bon 
leur semble. 

En effet, Messieurs de la trinité, 

nous tenons des assemblées libé¬ 
rales qui déjà ont porté des fruits 
et le jour n'est pas éloigné où vous 
en ressentirez les effets. 

Que les tirewtê de ficMen, ceux 
qui se promènent dans l’elégant 
chariot du sénat et les fanatiques 
grincheux se le disent. 


ou telle direction qui s'accordera le 
mieux avec ses propres idées ; il 
n'aura pas et ne .saurait avoir pour 
guider sa conduite en ces matières 
une seule règle certaine, infaillible, 
canonique. 

C’est donc forcément introduire 
la division, là où olle ne doit point 
être, c'est mettre les pasteurs au 
môme niveau que les brebis, amoin¬ 
drir le caractère sacré de leurs mis¬ 
sion, et compreinettre leur autorité 
spirituelle et divine. 

L'Eglise a tout à perdre à se mê¬ 
ler aux choses exclusivement ter¬ 
restres et matérielles ; Thisttiire des 
siècles passés n’est-elle pas là pour 
nous en fournir des preuves irrécu¬ 
sables t 

D’ailleurs nous tenons, pour évi¬ 
ter tout malentendu, à affirmer 
notre profond respect pour le cler¬ 
gé i nous sommes tout disposés à 
écouter ses conseils, ses observa¬ 
tions et à en faire notre profit ; 
mais nous ne saurions confondre le 
respect et l’obéissance ; et si notre 
obéissance envers nos pasteurs est 
entière, absolue en tout ce qui tou¬ 
che à la religion, par contre, nous 


La Langue Française 


JbüDI, DECEMBRE 8 , 1898. 

ooinnnaicatioiiH ooAoecniuit la rMaotioti 
devront Hn à 

M H. d'BCIXBNCX)URT. IMacteur 


Respectncutte Prote^itatiou 


Le sermon prononcé jeudi der¬ 
nier H riininaculée Conception, par 
.MonseigBeur Ijan^erin, iu*us crée, 
bien malgré nous, le j)énible devoir 
de protester respt*ctutMi.senjent mais 
fermement contie certaines paroles 
prononcées par Sa (Irandeur. 

Si, |)our notre fwrt, nous soinmea 
soucieux tl'éviter tout sujet suscep¬ 
tible de provoquer des discussions 
toujours regrettables, pai- le fait 
•*eul qu elles peuvent f'tro mal in- 
terprét«^es, cependant la eonscience 
lie MOS droits et de nas libertés 
nous contraint aujoui’d’liui à élever 
)n voi.x. 

Nous ne faisons que nous défen¬ 
dre ; car, si en principe nous n’avons 
point à apprécier les enseignements 
que nos pasteurs nous donnent du 
haut de la chaire, il n’en est pas 
Moins évident que, lorsque cet en¬ 
seignement sortant du donaine 
jmrement religieux, descend dans 
le domaiue politique, nous avons le 
drf)it, et comme catholi(|ues, et 
comme citoyens, de réclamer la 
■stricte observance des principes et 
des règles infaillibles, proclamés 
f)ar le Souverain Pontife. 

plus grande gloire de la Reli¬ 
gion Catholique, sa force éternelle 
et divine résident justement dans 
cet ensemble irréductible et indis¬ 
cutable de dogmes et d’encycliques, 
qui Bout, et K sauvegarde de l’uni¬ 
té. de la pureté de la doctrine, et 
le guide suprême de toutes les 
consciences... 

Nous sommes persuadés que l’ex¬ 
pression a dépassé la pensée de 
Monseigneur Langevin lorsqu’il a 


Que chacun en faase autant 


SainNBoniAicc Rural 


Nous ne voudrions point mêler 
mal à propos la politique, aux élec¬ 
tions municipales, ou du moins con¬ 
tribuer à l'y mêler davantage, et 

nous avons 


Il y a quelques mois, un comité 
composé du Conseil de Ville de 
Winnipeg, de la Chambre de Com¬ 
merce de Winnipeg, et de l’Associa¬ 
tion des Détaillants de Winnipeg, 
a fait éditer une brochure sur le 
district de Winnipeg et les terrains 
vacants des environs. 

Ce pamphlet d’immigration a été 
imprimé en anglais, en allemand et 
en scandinavien. 

Le Manitoba et le Northwest 
Review se plaignent non sans rai¬ 
son de ce qu’il n’en ait été fait au¬ 
cune édition française, et ces re¬ 
grets nous les partageons. 

Toutefois, nous leur ferons obser¬ 
ver qu’il eût été facile de s’éviter 
ces tardives récriminations, si au 
lieu . des déplorables errements qui 
jusqu’ici ont servi de ligne de con¬ 
duite à oeux à qui incombent la dé¬ 
fense de nos intérêts, nous avions 
rencontré chez eux le moindre souci 
d'activité et de 


c’est pour ce motif que 
cru devoir insérer indistinctement 
toutes les communications qui nous 
ont été envoyées au sujet de l’élec¬ 
tion municipale dans St-Boniface 
rural, mais cependant il ne saurait 
nous convenir de paraître nous prê¬ 
ter k une manœuvre qui pourrait 
tromper le public. 

Il est étrange en effet que Mon¬ 
sieur V. Mager, dont les opinions 
conservatrices sont connues, n’ait 
eu recours jusqü’à présent pour sa 
publicité dans cette lutte qu’à deux 
iournaux libéraux : The Tribu'ne et 


diquer notre libre arbitre, et ra 
baisser l’homme dès lors irrespon 
sable au niveau de la bête que di 
rige le fouet du berger. 


bn jetant ce en d aJarme, je suis 
en bonne eompagnie. En effet, le 
R. P Laçasse, O M. I., pensait 
vraisemblablement comme moi 
quand il disait, naguère, que les 
Canadiens-Français devraient stric¬ 
tement défendre à leurs enfants de 
se servir de la langue anglaise à la 
maison paternelle. 

Un Citoyen. 


Le Parti Liberal a Saint 
Bonlface. 


ing Telegram et L’Eîcho de Mani¬ 
toba au Manitoba, c’est rationnel 
et pour notre part bous n’y ^voyons 
rien à redire, mais ce parti pris 
évident de paraître ignorer les deux 
organes conservateurs, peut 
passer pour une manœuvre 
douteuse à laquelle nous refu¬ 
sons de nous prêter. 

Cela ressemble fort au petit jeu 
de cache-cache, auquel nous a habi¬ 
tué la fameuse coterie bleue-orange. 

Il y a desgensquisavent admira¬ 
blement mettre leur drapeau dans 
leur poche quand ils le croient né¬ 
cessaire, quitte à l’arborer une fois 
la farce jouée. 

Ceux-lànecombattent jamaisà vi¬ 
sage découvert, ils SC masquent sui- 


prevoyance. 

C’est toujours la même chose ; 
l’on se croise les bras, on attend que 
la manne tombe dans notre désert, 
et l’on n’a d’énergie que pour crier, 
gémir et critiquer. 

Nous en avons une preuve évi¬ 
dente encore aujourd’hui. 

Si, lorsqu’il fut question de faire 
imprimer ce pamphlet, le conseil 
municipal de St-Boniface était allé 
trouver la commission privée qui 
avait pris l’initiative de la chose et 
proposé son concours, sans aucun 
doute il eut obtenu satisfaction. 

N’ayant aucun représentant fran¬ 
çais dans ce oomité privé, n’ayant 
fait aucune démarche, nous ne pou- 
Tone nous étonner si l’on ne s’est 
pas occupé de nous ! et en bonne 
justice on ne saurait en vouloir à fois 
ces gens-là. tare 

Nous avions tout autant qu’eux que 
intérêt à cette publication ; ‘ non îi 
seulement St-Boniface, mais encore cun 
plusieurs municipalitée françaises qui 
font partie des terrains en ques- imp 
tiou, et sont app>eléi à profiter de la ge t 
publicité faite par oe pamphlet ^ 

Il était donc tout naturel que ces les 
parties intéressées, participassent {on< 
aux frais de cette publication, fraiâ plai 
minimes d’ailleurs. tior 

On s’est bien gardé de remuer ; p)ou 
chacun a assez à faire avec ses pro- par 
près intérêts, et p>M»onne ne se tait 
soucie de l’intérêt général. teu: 

Par exerhplc on crie comme des P™ 
écorchés si les autres, plus actifs et 
plus malins^font leurs affaires 
s’occuper de nous ! 

C’est le comble du ridicule. 

Quand donc nous déciderons 
à sortir de cette torp)eur, de cet en¬ 
gourdissement qui semblent être 
depuis 25 ans la seule politique de 
nos conseils municipaux et de nos 
hommes piolitiques ! 

Quand nous déciderons-nous à 
avoir à notre tête des 


Décidément un malin esprit prend 
plaisir à embrouiller les cartes au 
ipoment même oè le calme semble 
prévaloir ; nous marchons de sur¬ 
prises en surprises. 

Il faut s’attendre à tout. 

IjC discours prononcé à Paris par 
l’ambassadeur d’Augjeterre, Sir Ed- 
mund Monson, a produit en Enropa 
l’effet d’un pétard ; et s’il n’a point 
mis le feu aux [loudres, il a bien 
certainement allumé la mèche qui 
tôt ou tard provoquera l’explosion. 

Son discours, aussi con traira aux 
nuages diplomatiques les mieux ad¬ 
mis, semlile calculé à .souhait po«r 
blesser la légitime fierté des Fran¬ 
çais. 

En critiqniuit publiquement la 
politique intérieure de la France, ii 
a mérité certainement les reproches 
^ui Ini adressent les journaux fran¬ 
çais. 

Voici d’ailleurs la partis la pins 
caractéristique de ce discours, et 
qui a trait au projet manifesté par 
M. Delcaseé d’établir dsi écoles 
françaises an Soudan. 

‘‘ Je voudrais voir la Franee ne 
plus contrecarrer les entreprises 
britanniques par de piètres Ma¬ 
nèges, tel le projet de fonder des 
collèges dans le Soudan reconqnis, 
p >ur faire pièces à l’institutien 
d un* université prônée par le gé¬ 
néral Kitcbener. 

“ Le résultat d’une semblable pr*- 
vocation pourrait être tout autM 
que celui qu’on attend en Franee, 
et forcer la Grande Bretagne à 
abandonner la politique de tolé¬ 
rance suivie jusqu’ici.” 

Sans rappeler la situation excep¬ 
tionnelle qu’occupe la langue fran¬ 
çaise en ^ypte, et les justM pré¬ 
tentions de la France à maintenir 
son influence, il est permis de s’éton¬ 
ner que l’Angleterre, qui chaque 
jour se pose comme le champion 


iselgiiemeuts non P"'*'* «i"* dams Le ilfani- 

b^glisv sur cette PO"*' fils, nous conseillons 

mements que P“ .son mécon- 

b de faire, scrupu- tenteraent dès le début de ce mouve- 

ter ; nous j^vonsh^^t P’’"'- 

crire sont deux. '■ P'"« 

: meilleur de P««‘- 

dans le feu d’un 1 A un certain citoyen de la même 

ce qu’iU se refuse- j ville, de Saint-Boniface, qui a été 

et si nous protee-1 grassement récompensé aussi de ses 

iment pour éviter} sacrifices pécuniera (sic) par une 

mal renseignés, oui position de Juge de la Cour du 

, puissent s’autori-1 Banc de la Raine avec un salaire 

es pour en déduire 14 e $4,000 par année, nous l’aver- 

, si elle était appli-1 tissons qu’il est de bien mauvais 

ouree de déplora- j goût de sa part de continuer encore 

toute usurpation U chercher ds faire renaître le parti 

aînant fatalement 1 conservateur de ses cendres. 

jrice, une réaction | i i i j 

Ce n est pas du tout le moyen de 

*■ I devenir Juge sn Chef au cas où 

s recourir aux re-1 Sir Thomas Taylor résignerait. 

des Papes, il suffit j fort intéressant d’écouter 

nstant pour ae cou g ^ Bertrand à la séance de 
lise ne oit ni h'j^gggjjjBlée libérale, nous raconter 
se mê er a po i qy’j^jjtpofoig^ aous le régime des 

bleus, il était impossible pour les 
ne de I Eglise est (jg la cause libérale de s’as- 
idivisible, son unité I ^ Saint-Boniface. Un sys- 

le dogme qui complet d’espionnage était or- 

lU trouverez - vous ganisé par la trinité fanatique dont 
igion une fègle fixe ^^lér. Le Mani- 

te unité de ^rec- ^ organe' de ce trio, dénonçait 
po tique . ^ * les libéraux comme des traîtres à 

la nationalité canadienne-française. 
prêtre, chaque évô- jours de persécutions sont pas- 


sans 


rès cela il ne lui 
les ” excommunier I 


gens pour 
qui l’égoïsme et la crainte de se 
compromettre ne seront plus les 

seuls mobiles, et qui mettront en 
pratique ce vieux dicton ; 

Aide-toi, le ciel t’aidera ? 


Abonnez - vous à L’ÊCHO di 
Manitoba, le seul journal de la 
Province entièrement et exclusive¬ 
ment dévoué aux intérêts de tous 
ceux qui parlent la langue fran- 



% 



DS kiSlTOBA 


Une Inyention. 


Bonhomme Noël fe' 

W après des années de recherches 


La Vie Drôle 


(^yml - Soverei^, Empren-of-In 
dia, Hoo(^ .Rai^liet, ^pube, Re 
solutioo, B«v«nge, B<^l-Pa|c), e 
trois de 1890-tfl (Nile, Trefslmr • 
Sans-Pareil). 

Lee autres naviree qui ne remon ^ 
tent pas au-delà de 1886 sont 1m 9 
suivants : 

Su vaisHMux dé ligne du type (S 
du " Renboér,” qui ne sont guèfe en |er 
état de prendre part à nne bataille, S 


“ Au moment où l’on parle de 
guerre partout, où l’écho des der¬ 
niers coups de canons est à peine 
éteint, voici qu’un prinea de la 
science annonce l'invention d’un 
puissant engiu qui imposera la 


Nouvelles et Graves Corn 
plloatlons Diploma¬ 
tiques. 


pour trouvar uns 
maison bien fournie pour sès achats s'est enfin 
décidé à faire désormais toutes ses emplettes de 

Jouets. Poupees, SIeighs, 
Articles de Fantaisie, 

Cadres a Photographie 

St autres articles USUELS et DECORATIFS. 

CHEZ 


paix par la raison de sa puissance 
destructive dont rien ne pourra 
protéger. 

" En un mot, cette invention, due 
à Nicolas Tesla, consiste en une ap¬ 
plication de l’électricité, par la¬ 
quelle sans interposition . d’ancun 
moyen artificiel de communications 
un homme peut diriger aveoezacti* 
tnde les mouvements de tout vais¬ 
seau, ballon ou véhicule à quelque 
distance qu’il soit et en être maître. 

“ Dans ces conditions il devient 
bien facile de lancer la torpille et 
de la rendre fatale. D'une station 
située sur la rive ou du pont d’un 
vaisseau en marche un vaisseau] 
torpille pourvu de l’appareil Tesla 
peut être lancé sur l’eau ou sous 
l’eau, manœuvré dans toutes les di¬ 
rections, finalement amené en con¬ 
tact de façon à produire l’explosion 
dans les Bancs du vaisseau ennemi 


Le oonfiit égypto-angio-français, 
loin d’entrer dans la voie d’apaise¬ 
ment si eonhaitée par tous les bons 
esprits, vient, au contraire, de s’avi¬ 
ver cruellement d’un élément nou¬ 
veau. 

Laissant aux diplomates des deux 
côtés de la Manche le soin d’arran- 

£ r cette regrettable et cuisante af- 
ire, contentons-nous de relater les 
faits, sans y ajouter la moindrepas- 
sion personnelle. 

lie sirdar Kitchenei^débarqué, 
hier, à Paris, en vue d’y passer 
quelques jours, fit, au délwtté, une 
visite à l’amba-ssade britannique. 

Les propos qui s’échangèrent en¬ 
tre lord Kitchener et sir Ëdmund 
Mouron nous les ignorons : ils n’ont, 
très prQbablement d’ailleurs, aucun 
rapport avec ce qui se passa en¬ 
suite. 

Le sirdar sortit, vers quatre 
heures, de l’ambassade et gagna 


neuf eroiaeura onituMéa, deux crm- 
seurs de lière elasM (1896X15 croi- 
aeun protégée de lière clsase, 45 
croiseurs de 2ième classe proté^, 
35 croiaettzs. protégés (ie:.3iàme 
classe, 35 canonnières à torpMfés, 
un bâtiment dépôt pour 1m torpil¬ 
lée, 79 ch a în e toridüeunL 12 alooW. 


nTBTSfi, 008, 81« ICala St. 

On parle Français. 


® CARTES DE NOËL ET DE NOUVEL AN. @ 

® Ouvert jusqu’à 10 p.m. çhaque aoir, le Samedi jusqu’à 12 p.in 


2ième classe (1879-86X On sait 
sans doute depuis longtemps que 
cette flotte est insofloeante pour 
rendre à l’Angleterre tous Im servi¬ 
ces dont elle a besoin, et il clàir que 
cette puissance ne dispose pas d’une 
réserve navale assez, forte pour 
avoir la supériorité dans la Manche 
ou sur la Méditerranée. 

L’Angleterre a déjà 'perdu la 


l'i^yenue des Champs-Elysées, qu’il 
descendit jusqu’à la place de la 
Concorde, 

Arrivé là, les regards de notre 
gentleman furent attirés par ce 
monolithe si connu des Parisiens et 
qu’on désigne sous le nom un peu 
arbitraire d’Obélisque de Louqsor. 

D’un coup d’œil, l’Anglais devina 
l’origine du monument. 

Il s’en approcha, en fit le tour, 
remarqua la présence, en dedan.s de 
la grille, d’un homme entre deux ou 
trois âges, vêtu de runiforme clas- 
siane de nos crardiens de monu- 


Jü Angleterre a dej® perdu la su¬ 
périorité sur mer vis-à-vis des flot¬ 
tes réunies de la Russie et de la 
France, et cela provient en particu¬ 
lier de ce (ju’elle est oblicrée, à cause 


POUR 


lier de ce qu’elle est obligée, à 
de l’inunsnse étendue de ses inté¬ 
rêts, d’employer plus de navirM que 
ces deux puissances sur les côtes des 
pays étrangers. 

Le journal allemand expose en¬ 
suite qu’une tentative d’invasion en 
Angleterre serait risquée, mais pour¬ 
rait réussir. 11 constate qu’il serait 
possible d’opérer une descente sur 
’olusieurs 


Tons les points t l'onest de ces villes 


La Flotte Anglaise Jugee 
par les Allemands. 


Prix réduits en concordance 

pour 

Quebte, Nouveau Brunswick 
et Nouvelle Ecosse. 


Le journal allemand les “ Ham¬ 
burger Nachrichten ” publie les 
renseignements suivants concer¬ 
nant l’état des forces navales de 
l’Angleterre ; ] 

L’Angleterre «it. il est vrai, la 
première puissance navale du pion- 
de, mais si elle faisait une grande 
guerre, on verrait qu’elle est | loin 
d’avoir sur mer ' 


points des côtM Eët et 
Sud de la Grande Bretagne. 


Billets en vente du 5 au 3t Décem¬ 
bre. . Bons pour 8 mois avec 
faculté d’arrêt 


ANCUN CHANGEMENT 
DE CHARS'JUSQU’A 
DESTINATION 


(De notre. oorrMpondant parti 

edlierX 


la supériorité qu'on 
gou- attribue généralement 

Lsque? Le royaume britannique a tou- 
ur le jours .essayé d’imposer au continent 
mçais, par le nombre de ses jiavires, et 
c’est pourquoi il fait maintenant 
tous ses efforts pour mettre eni état 
rite service autant de navires que 

possible, mais l’Angleterre se heurte 
)i dé- en cela à un obstacle dont il a été 
déjà question au Parlement : il lui 
l'Obé- manque en effet 25,000 hommea 


Wagons de. touristes "$leeping' 

et Wagons "ColohistSleeping” 

à tous les trains. 

' « 

Informei-Tous auprès des agents 
du C. P. R. ou addressez vous à 

’V 130 11'" 

ROBERT KERR, 

mJïiïï— WINNIPEG, MAN 


ST-CUUDI. 


Lm électeurs du district de Ste- 
Claude se sont de nouveau pronon¬ 
cés en faveur de la liberto civile, 
en élisant^ ^ Ed. ^ fôivoix 
contre 15 au eandidié de Ifàllianoe 
Bleué-Orange. 

Melle Lydie Doria est revenue 
hier de. Cacmaii, oh. elle était en 
service depuis le mois de juillet 

liloua avons de la. neige suffisSm- 
ment nour transnorter le bois 


L’apparel ‘Wilson 
pour les surdites 

e Fall dUp&rlUtr* iowto| 

les afTectlons de •erdlll 
et de troublée de le tiëe, 
que la eoienoe des mede- 
oluB eit tmputeeante 4 
guérir. seule eonde 
auriculaire, eoleiitiflqa% 
dans l'uDlveit. D'un va 
âge aalD. eooforlEbla 
invisible. Sans fil. li 
attachement mèéElllqEe 
Recommandé par les 
médecins. Catalcwues gratuite. Karl K. Albert 
•eul Agent pour fOuest. P. O. Box 689. Depl. 
C. 148 Rue Prlncess, Wlnnipeg, Man. 


aonAlltl-iX piMir 4« Muai, IS Bm. ISM 

AUsarurHoia. ^ aiunt •« sud. 
Isw M d u mSÉ U t -V.,. UMM M Bontuit 


Colis Pôstaùx. 


STATIONS 


11 lÔ... Maodbnald,..15 56 
11 9Q. . Weetboume . 15 80 
11 55... Woodeide .16 00 
ISte.Nq^etone . li 80 

.Qlâdetone îot..... 

. . OMrit . 

,. .t<v. rnimae 

Gleaelia. 

.Glenoaim. 

.SUiot .. 

. ., Laurier. 

Makinak .. 

I. Ochre River . 

Dauphin 

I VaUerRiver. 

i .Slfton . 

I Bitton Jotlon . 

) BiftonJunction •. 

....... Fork River. 

A....WiHMitp eg ooi>le ■••1 

1 .... >* Klhelbert .. .... 

3.. ..;:;*.. QiiJrland. 

i ...Fine River. 

3.. ....f:..8clater . 


de mes chefs hiémr 


-*^Ras8Urez*vou8, je ne vous lerai 
pas violence, mwe je vais aviser 
immédiatement de cette situation 
les grosses légumes anglaises (th^ 
big hritüh vegetubUn). Cet inci¬ 
dent se videra, sans nul doute, di 
nTrkmstinuement mais, en 


Garantis a l’epreuve 
du feu 


atten¬ 
dant, yqiis ne trouverez pas offen¬ 
sant, j’espère, que je vous juxta- 
p<^ deux autres concierges, l’un 
égyptien, l’autre anglais. 

Faites ^comme vous voudrez, 
cher monsieur. 


Bn montant 


Cowan 


148 Rue Prlneess, Wlnnlper 


O: B. H'ANNA 

iupBHnUnt 

WUi^peg.. " 


Lm deux hommes se quittèrent 
le plus rordialsment du monde et 
inême, on observa que le concierge 
de TObélisque, remarquant rextinc- 


STOVEL’S 

POCKET 

PIRECTORY 


Parmi les 283 naviree nouveaux 
construits de 1886 à 1897, il y a 
aussi beaucoup .d’unités de valeur 

inférieure. Le première puiesance . - 

11 Ce petit joiimaî nous arrive eette 

état de livrer eemaine rempli de beppec histoiiee 

bataille, à savoir : ,. | canadiennes et de eerieatures très 

Un «avire de;l8a7i(CanopusX emniantea 


LE CANARD 


tion du cigale de 1^ Kitchener, 
offrit à ce dernier ^|ip allumette, 

gracieuseté A laqneHeiS4nglais;|ré. 

pondit par le cadeau d’une c^-T navale du monde ne pospède que 23 
rette .... traque, naturellement. Jvais^ijit d® Ji'^rer 

^ w ' /t ‘ 

.. Lm choses en sont là. 

s t 

lÛOTn'atraMpiréduquaid’O^y; 

* ccB messieurs 




OiTnlinrtiulntnluettiitles 


de toutes eortee 


W. H. BELLOW 


LI lEULi MAGASIN EN GROS DE 
UQDIURS A ST-BONIFÂCI 


(S« ■«mur d« R. 1 . tvfé) 

Papetier, Fabricant de Livret de 
sompte et relieur. 

T*11». il» k*t Mita, WiMéfei 


âlcMlatinent : <A0 sis par ann 
Prix du numéro : uns eani 

AdrsMM : L» Ganerd, MmNn 


seulement qtm 
n^ tablent pas mener large. 

Alfronsi Allais. 


Illustrio\ii|. Magnifiçen^ gajestic, ' 
Prince-Oeorgse, VîctorioiXà Jnpi*i 
ter. Mars), deux de 1894-^ (Bar- 







































DE MAKITOBA 


I Revue Commerciale 


Quilbault 


Ulé.—L e prix est baisse. 

On cotait en dernier lieu 6 Sc. 
(N ® 1 dur) à Fort William. 

On cote dans la province de 46c. 
à 50c., suivant la distance, pour 
N ® 1 dur. 

Issues dk Meunerie.— 

Le son vaut $9.00, et le gro, 
$11.00, par tonne; avec 50ct8 à $1 
de diminution pour les gros lots. 

Moulée. —Moulée d’orge à $16. 

Blé mêlé, 13 à 14c. 

Farine. —Baisse de dix cents. 

On cote Patente 1 dollar 95 cts. 
Strong Baker, $1.75 ; seconde Baker, 
$1.35, et XXXX $1.05. 

Avoine.—I^ égère baisse. 

On paye 24c. à 26c. 

Mauvaise qualité en général. 

,Orge.—30 à 35 cents le minot. 
Peu d’offres. 

Lin.— 65 ceuLs le minot. Qua¬ 
lité faible. 

Beurre.— De crémerie, varie 
de 22 cts à 23 cts, suivant la qua¬ 
lité. 

De laiterie, le prix courant est 
de 14 à 15 cts. L’approvision¬ 
nement des entrepôts est considé- 


▲VOOAT, 

BOLLXOZTSTTS 

170 TAZBS. 


L’Industrie du Bacon et 
les Chances du Culti¬ 
vateur Canadien. 


» M. Ed. Quilbault de St-Boni£ikc« ayant d^dé de g 

m liquider ou de vendre eon magasin d’ici au 1er g 

^ janvier prochain a fait une réduction considérable S 

^1 dans tous les départements. g 

g Une visite vous convaincra des avants^ exeofh ’ù 

Y* tionnels que vous trouverez dans les lignes sui- (J 

M . vantes, vit : g 

U 

U Ferronnerie, Ferrlenterie, Poelee, Granité, Blanc emeille, 4 

g ~ ^ ^ 

Y* Papiar a Bâtisse, Paintui^ Huile, Varnta, Harnai», #tc ù 


435 Rue Main, Winnipeg 

TBLEFBONE SS4. 


A l'heure où la perspective de 
l’industrie laitière s assombrit, du 
moins en ce qui concerne la fabri¬ 
cation du fromage, nous devons 
nous mettre à la recherche de nou¬ 
veaux débouchés pour nos produits 
agricoles transformés et réduits à 
kur minimum de volume, sous la 
forme la moins détériorable possi¬ 
ble. Il est certain que l’industrie 
du bacon réunit ces deux avanta- 
ges ; aussi reproduisons-nous avec 
plaisir ces quelques remarques du 
Farmer's Advocate, qui se passent 
aisément de commentaires : 

1. La Drande Bretagne et l’Ir¬ 
lande perdent des milliers de porcs 
annuellement du choléra! (swifte 
fever) ; durant les 24 premières se¬ 
maines de 1898, 27,648 porcs ma¬ 
lades ou exposés à la contagion ont 
été abattus, ce qui a fait iniposeï 
des restrictions à la circulation de 
ce» animaux. Il y a eif plus de 
oas épidémiques cette année que 
l’an dernier. Au Canada, nous 
n’avons pas cette difficulté à com¬ 
battre ; nos porcs sont exempts de 
la contagion. 

2. Nous pouvons produire des 
quantités réellement illimitées des 
meilleures qualités de viande de 
porc. 

3. Nulle part, on ne trouve un 
climat et une abondance d’eau, qui 
se prêtent mieux au succès de cette 
Indu.strie. comme annexe de 1 in- 


C. HENRI ROYAL, 

AVOCAT, BTO 


ITo. 367 Bue Frinoipale, 

wiminFsa, iCAir 

S Aa datia du HagMln Richard ^ 


ED. QUILBAULT 


St-Boniface, IVlan 


” Dr. W. Harvey Smith 

Limite Ba pratiqua aux maladids dos yeux, oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICE 280 RUE DONALD 

Coin de l’avenue du Portage. Heures 9.30 à 12.|0 
a.m. etSà4p.m., exoep» leDîmanoheou par 
appointemek 
12-U-98. 


Présents de Noël et de Nouvel An 

CHEZ 


FLEURY 


Cravates de Soie Américaine, Mouchoirs de Soie ; Mitaines de Kid, 
Mitaines et Gants en Buckskin et Chevreuil naturel ou préparé, aussi 
Mitaines et^Collets enJFourrure pour Dames et Messieurs, en Mouton 
gris de Perse, Coon, Opposum, Wallaby, Castor, ours d’Australie. 

Aussi quantité d’autres marchandises excellentes pour etrennes, 
à des prix très modérés. F . - ? m . * 


L’Alcoo lisme G uéri 

EVANS GOLDtCURE 


INSTITUT 

68 Ru 3 Adélaïde, Winnipeg 

Cure guarantie et permauente ; plus de besoins 
ni de désirs d’aucun stimulant, ou morphine. 
5 ,lC- 9 S - ON PARLE FRANÇAIS 


Œufs.—P as u onre d œuts trais 
du Manitoba. 

Plusieurs envois d’Ontario. 

On paie 18 à 20 cents. Frais ; 20 
cents. 

Gibier.—L ièvres, trois pour 25 
cents. 

Bonne domanda de pigeons à 20c. 
la paire. 

VoLXiLLES.—Poules, 10c. la Ib.; 
de choix, 12c. la Ib.; dindes, 10 k 
11c. la Ib. de poids vif ; canards. 


Pour tout achat demandez le magnifique calendrier'pour 1899. 

). W. FLEURY MAIN^REET 

EN FACE L’HOTEL BRUNSWICK 


A. J. B. STTBVC 

'Avocat, Solliciteur, Notaire 
iSS Bue Main, Wn^XTXFSa 

Au-dMffUM de la Banque d'Hochelaga 
1 11 ûO TBLBPBOMB 384 


AVEZ-VOUS BESOIN 

D’UN CUTTER 


4. Nous avons des animaux ue 
pure race de premier choix comme 
point de départ, et la niasse des 
porcs du pays est d un assez bon 

type. 

5 . Nos éleveurs et nos cultiva¬ 
teurs sont gens de progrès, entre¬ 
prenants et intelligents. 

6 . Nos “ paqueteurs” ont déjà 
fait leurs preuves en envoyant en] 

Angleterre des articles de porc, qui 
font concurrence aux meilleures 
marques pour les plus hauts prix. 

r’’ ' 

7. Tous nos articles élémentaires 
deviennent de jour en jour plus 
populaires en Angleterre, et il leur 
est fait une grande réclame par 
leur propre valeur intrinsèque, 1 en¬ 
treprise privée et les efforts du 
gouvernement. 

8 L’augmentation de nos expor¬ 
tations de bacon et de jambon, en ras u 
Aneleterre, en 1897 sur celles de Peaux.— Baisse. 

1896 a été de plus de $1,400,000.00. Nq 1 Vert, 6 1-2 cents ; Mou- 

, ton 30 à 40 cents ; Chevaux, 75 

^ f f h i • Por. de 
,„e d. 1 » conaervation par le froid. ^ g Bœ^“de 41-2 à 

10. Les importations anglaises 5 c.; Mouton, de 6 l-2a à 7c^ 
en viande de porc s’élèvent an- Veau, 51-2c. à 7c.; Agneau, 7 1-2 
nuellement à plus de $55,000,000.- à 8 c. 

00. L’an dernier, nous avons four- Jambon, 11c. Epaules fumées, 
ni k l’Angleterre moins de $6,000,- 3 1 . 2 . Lard salé, 9c. 

000.00, tandis que l’Oncle Sam en 
i- envoyait pour $30,000,000.00 et le 

' petit Danemark pour $14,000,000 - VACHES À LAIT. 

Grande demande, 35 k $40 pour 
^ 11. Nos vieilles usines à bacon fraîches vêlées; $40 a été payé 

et k jambon s’améliorent et il s’en pourlaitière de 1 er choix, 
crée chaque jour de nouvelles. 

12. Quand les produits de cette 
industrie paient un peu moins le 
cultivateur, il lui est facile de ré¬ 
duire la production. 

18 L’élevage des porcs tend plu- 

r la lertîlitë du sol. 


J. THOMSON et CIE. 

Entrepreneurs de pompes 

funèbres et embaumeurs 


Pour l’hlyer prochain. Noua avons justement 
ce qu’il vous faut. Vous vendons les voitures et 
cutters Gananoque, les wagons et les sleighs 
Rushfoid. ainsi que des haraois, des ro^ de 
voiture des couvertures à chevau*«to. T *■ 


voiture des couvertures à chevauiéto. Tout est 
à. bon marehép au plus bas i«ix possible, et tous nos artiol' 
classe. __- _ 


529 Rub PrincipalB 

TBlBphonê 3S1 




WINNIPEO 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


Le Public trouvera à cet établissement " 

Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d’autel. 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, cadres, fleurs artificielles, etc., etc., 

A dos prix daflant tout6 concur nc6. • . 

. <1 - 

J’ai aussi l'honneur d’annoncer a M. M. le» Commissaire» que je 
\ien8 de recevoir une grande variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesure de les vendre à aussi bon marché qu’à 

Montréal 

Remise spéciale aux commissaires et institutrices. 


Marché faible. 5 et» par 


Noos avons acheté un lot con¬ 
sidérable de capot» de fourrure, «t 

Bacoon nous les 


principalement en 
vendrons moins cher que le prix 


Manchons 

Patineuses 


Dans tontes les Paroiaae* 
FrançaSms du Manitob^ 

Argent à prdtar JOSEPH. LECOMTE 
SM MAIN STREET. Notolra Pul 


Capots en Coon pour.. 

En vrai bon Coon.. 

Jaquettes de dames en coon .... de $20 a 

AuMi habillements, chaussures s 33% 
de décompté. 


Voue pouvez facüeœcn® 
avoir un. Notre assortiment 
de manchons est contidérablt 
été comme nous voulons, nous 
défaire de toutes no» marchan¬ 
dises en fourrures, nous vous 

ferons dee occasions exception¬ 
nelles. 

Manchons en tout# espée# 
a-, daDUÎs $2.50 et 


Il Fait Merveille 


LIVRES 

D’IMAGES 


Venez en foui» et profit»* d» 
l’ocoarion. 


tôt à augmente 


Pour les Petits. Nous en avons 
depuis 6c en montant. 


MOMALlTi 


Livre» d# prière en Français ou 
en Anglais 


262 Main Street 


Une grande vanete 

Dé CAirTES DE NOËL 
et de CALENDRIERS 


Morris Freres 

pritrlet^* 


M. J. C. Birt, 64 rue Juno, est le 
seul agent chitrgé *dc la publi¬ 
cité pour L’Écho de Manitoba. 
S’adresser à lui pour^tout» publi- 


La dernière de CaJino 


Fourreurs 

MoDERMOTT iTRirT 
^ ïaM )• 


les bonnes 
tablier, les 


—Il n’y a pas que 
d’enfanté qui ont un 
ponts auMi. 


SM RUE MAIN 
F,'ÀNtLRY. mtMMw, 



«>’3*99 1^,. 



ire 


Coin dm rusa Clng et Jamsa 

























L’ECHO DE MANjTOBA 


Les "Nouvelles” de SlrPeteni- 
bonrg font remurquer que lord 
Salishury admet la possibilité de 
^implications sérieuses au sujet de 
1 Egypte et que le discours de cet 


«ervi che* M. Labori, l’avocat d’Emi¬ 
le Zola : 

" Monsieur le directeur du Soir, 

\ oyant la campagne que vous 
fai^ dans votre journal contre les 
amis du traître Dreyfus, je viens 
vous apporter mon témoignage, que 
je suis prête à répéter devant n’im¬ 
porte quels juges. 

“Je suis veuve,j’ai un tils qui 
est soldat et un autre fils qui sera 
soldat, lui aussi, ni us iarrl Vnnn 


SAVOIR FAIRE! 


homme d'Etat doit être considéré 
comme un avertissement pour ton¬ 
tes les puiasances qui ne sont pas 
dispoeées à tolérer les prétentions 
du gouvernement anglaia Le jour¬ 
nal russe dit en outre que ces puis¬ 
sances doivent prendre les mesures 
de précautions nécessaires, tout en 
s'alistenant de faire des discours 
provocateurs, en restant calmes et 
en ayant conscience de leur fort». 

Il semble d’ailleurs que si l'Alle¬ 
magne se décidait à mareher d'ac¬ 
cord avec l’Europe, ce serait le meil¬ 
leur moyen de prévenir la guerre 
qui menace. 

L’Angleterre a manqué son coup 
par suite de la reoulade de la 
France à Fachoda. et plus le temps 
s’écoulera, plus les chances de con¬ 
flit disparaîtront par suite du 
groupement des intérêts européens. 

Annoter une révolte du Mad 
Fakin, chef musulman dans les 
Indes, on évalue ses forces à 3,000 
ou 6,000 hommea C’est la source 
de nouvelles difiicultés sérieuses 
dans les Indes. 

Au Transvaal, les dépêches an¬ 
glaises accusent les Boers d’avoir 
commis des atrocités dans la lutte 
I contre le chef indigène Mhafu ; 
heu ! sont-ce bien les seula 

Attendons-nous d'ici peu de temps 
à voir du nouveau au Transvaal. 


Nous savons comment, produire des PhotOg^phiOB 
^ rtistiquss \ nous savons comment |x>ser les B6l>68 î 
c'est ce savoir qui est le motif de notre SuoceS- 

Venez des maintenant commander vos photographies 
pour Christmas si vous ne voulez point etre desappointes. 

Nous donnons toujours satisfaction. 


m. ueicasae ne manquera cer¬ 
tainement pas de chai^r M. Carii- 
bun, dont le départ pour Londres 
où il va prendre son posta d'ambas¬ 
sadeur aura lieu aujourd'hui, de de¬ 
mander au marquis de Salishury, 
si c’est par ses ordres que lambas-i 
sadenr anglais à Paris s'est cru au¬ 
torisé, non seulement à représenter 
la politique étrangère anglaise, maia 
aussi à diri^r notre politique étran-1 
gère française." 

Beaucoup de journaux vont jua- 
qu’à réclamer le rappel de Sir E*!- 
mund Monson. 

S’il faut en croire une dépêche 
de Londres, M. Chamberlain, dans 
une réunion conservatrise à Wake- 
ficld, vendre<li, aurait approuvé l'at¬ 
titude de Sir Monson, et cette ap¬ 
probation aggrave considérablement 
l’iinporiance de l’incident. 

Elle semble donner raison à ceux 
qui répètent que l'Angleterre veut 
a tout prix la guerre avec la France, 
et que le plus déterminé de tous est 
M. Chamberlain. 

Remarquons d’ailleurs qu’au mê¬ 
me moment paraissait une dépêche 
évidemment de source oflSeieuse, 


les enfant.^ seront un jour peut-être 
devant l’ennemi, lorsqu’elle entend 
des paroles comme celles que j'ai 
entendues chea M. Labori. 

“C’était au mois de novembre 
dernier, il y a juste un an. 

“ 55ervant le «léjeuner, auquel as¬ 
sistaient M. Labori, Mme Laiton et 
un de leurs amis, M. Roy, qui est, 
je crois, de Reims, j'entends ce der¬ 
nier dire à M. Lalxiri, à propoe de 
l’affaire Dreyfus : 

“ ‘—Je crois que vous vous aven¬ 
turez dans une^chose bien grave.' 

“ M. Labori répondit alors, fai¬ 
sant allusion au projet qu'il avait, 
lui et son ami, de se présenter plus 
tard à la députation : 

—Vous, avec votre prudence, 
moi, avec ma ‘ tapette,' nous som¬ 
mes sûrs d'arriver. Nous avons 
Scheurer-Kestner avec nous, noua 
pouvons marcher de l’avant.' 

“ A ce moment, je sortais de la 
salle à manger. Quand je rentrai, 
Mme Labori disait à son mari : 

*—Croyez - vous que Dreyfus 


N'OUBLIEZ pat caita VERITE que votre INTERET 


est de faire vot ACHATS cImk 


WINNIPEQ, MAN 


Pin B. O. Spruce 

Cedre Manitoba Spruce 

Sapin Chene Rouge 

Tilleul d’Amerique Chene Blanc 


Lattes 


TILLEUL eoUft PLAFOND PLANCHERS D’ERABLE 

PRET POUR LA PEINTURE PIQUETS DE CEDRE 

Tonte d* BoUioriM Pinea Ohaaata et Portée de Tout Stytee. Nœe ve« 

de Yoee. 


Bureau vis-a-vis la Gare du C.P.R 


LA LANGUE 
FRANÇAISE 


déclarant 


“ A la prochaine session du Par¬ 
lement, le Gouvernement Britan¬ 
nique premlra îles mesures vigou¬ 
reuses pour arriver à une solution 
des affaires de Terre Neuve.” 

Il ne faut donc pas s’étonner si 
l’empereur d’Allemagne, lecevant 
dimanche dernier le nouveau prési¬ 
dent du Reichstag, a déclaré que : 

** La situation internationale né¬ 
cessitait la plus profonde attention, 
comme chacun peut s'en rendre 
compte.” 

L empereur en u conclu à la né¬ 
cessité d’augmenter l’armée alle¬ 
mande dont le contingent sur le 
pied de paix sera ^élevé de 17,000 
hommes et 4,000 chevaux. 

l)ûit-on attribuer cette augmen¬ 
tation à la situation précaire où 
semble se trouver la fameuse triple 
alliance, et l’Allemagne entrevoit- 
elle la nécessité de se tenir sur ses 
gardes ? 

Tl est certAÎn (|ue la triple alli¬ 
ance semble fortement ébranlée. 

Le discours que le comte de Thun- 
Hohensfcein, président du conseil 
des ministres d'Autriche, a prononcé 
au reichsfath a causé une surprise 
extrême en mêine temps qu’un vif 
mécontentement. En réponse à une 
interpellation sur l’expulsion de 
Prusse des sujeth autrichiens, le pré- 
«tiileni du conseil a dit que le mi¬ 
nistère dcvS afliiires étrangères d’Au¬ 
triche avait protesté avec énergie 
et qu’il n’hésiterait pas à protéger 
les droite des Autrichiens et à user 
de représailles si c’est nécessaire. 

A en juger par les commentaires 
des journaux, l’aflaire a uue grande 
importance. La “ Gazette de Voss,” 
notant le fait que le comte de Thun 
a déclaré qu’il avait Tapprobation 
du comte Goluchowski, ministre 
des afiaires étrangères d’Autriche- 
Bongrie, demande si le président 


Bi«n que n ayant pact eti le privilège d’elre ne en Mrre ftmneal 
peneone eependant. que ai non amui franeaia Yemlenl bien rom 
noue leur ferons aisément oomprendre que nooa venéOM htm i 
par exemple, bonnes pipes 4 l5o, bons oigaree à èe- TOeèe eepèoo i 
a bon marobè. Nous attendons nn lot de 


A l’enterrement d'un poivrot. 

—Ce pauvre ami ! Enfin il est 
mort sans soufi'rir, il s’est éteint 
tout doucement ... 

—Ça a dû le changer, lui qui 
s’allumait toujours ! 


ea paquete, de tore qualtfeé 


en boilea et autrement. Toutoe qu'on peut dmander 4 

B remier ordre, voua le trouverea obes noua d voue y< 
fous aeroM heureux d'etre honorés de voire vMle. 


Les éditeui-s Fayaid ont publié 
la première partie des prétendues 
révélations d'E)stherbazy. C’est un 
désappointement Le livre ne ren¬ 
ferme que deux révélations digne.s 
d’intérêt pour le public français; 
elles concernent le bordereau et Iss 
circonstances sous lesquelles les 
deux télégrammes, Blanche ' et 
“ Speranza ” destinés à compromet¬ 
tre le colonel Picquurt, ont été fa¬ 
briqués par Esterhuzy et sa maî¬ 
tresse, Mme Pays. 

Le Matin a exprimé clairement 
son opinion sn disant que l’auteur 
des révélations est un simple “ po¬ 
seur de lapin.” M. Henri Roche- 
fort lui-même, qui est très hostile à 

en faveur 


Eastern Clothing House 

GROS ET DETAIL 

570 Rue Main, Winnlpeg 


Nom vMons du ruouvoir oolm omofttmoot l'blv 


Pardessus, ülsters mT ^ 

bobilML 

Paletots de demi-saison Qn parh fr asig w 

Habillements d’automne et d hivur J. CLNSER 

Prcpr1»«>r 


Dreyfus, n» dit nen 
d’Esterhazy. 

Un événement autrement impor¬ 
tant est la déc'sion prise par la cour 
lie Cassation, jeudi dernier, ordon¬ 
nant d’arrêter les procédés du con¬ 
seil de guerre contre Picquart. 

Cette décision a causé une grosse 
émotion et donné lieu aux commen¬ 
taires les plus variés. 

Quelques manifestations ont eu 
lieu sur la rue entre revitsionnistes 
et anti-revisionnistes, des coups de 
revolvers ont été tirés et un homme 
blessé. 

Le Oa-uloi» de samedi raconte que 
le général Jamont en son nom et en 
celui de plusieurs autres chefs de 


Vente de NOËL! 


WALLEN 

Chlorodyne Curt 


durent jusqu’à neuf mois soient se 


crêtes et que les débats soient se¬ 
crets également. Ils ne font con¬ 
naître que le verdict. 

“ Les Allemands, dans l'affaire 
Dreyfus, prennent naturellement 
parti pour les défenseurs du con- 


Je viens de reoevolr et suis prêt 4 délivrer 
immédiatement plus de 00 caiseee ou tonneasz 
de jouets d'allemagne d’objets de Fantaisie, de 
Verreries pour la vente d'automne 1890 Toetee 
ces marchandiees doivent être venduee en de 

daiw de 


Noue D avons pas de voyamtir. Lee ordres per 
lettre sont promptement exeeoiés. 


damné. Ils font chorus avec ceux- 
ci contre le huis clos et pour la di¬ 
vulgation des pièces secrètes. Mais 
chez eux les pièces secrètes ne sont 
point divulguées et la justice ac¬ 
complit son œuvre dans le plus ri¬ 
goureux des huis clos. 

“ Il paraît que le régime dont 
l’Allemagne se trouve si bien, se- 


Duérit la Toux, lee Rhumes, Bm 

J. ICsLEOD HOLIDAY ' *** *** 

IMPOUTATEUR. 

267 Avenue du Portage, Winnipeg 

Rn gros neulement. 


Pharmacie Wallon 


X 07 S AVONS 


Dea luDOttea. binoeiea, iumellea de Ai 
adaptées pour voh t6«x; determinatta 
tihque. Yeux artificiels ImportalOMa 
pareils de photographie. 


Nous occuperons notre prouveau A 
magasin 420 rue Main (Mcintyre Bloc) J 
aux environs du lcr Décembre. m 


Bsjouriens 


pérant se mettre du côté du plus 
fort «U bon moment ; mais au train 
^ont vont les choses elle joue gros 
jeu ; elle risque de se trouver avec 
le continent tout entier sur le dos, 
«t cette perspective est certaine¬ 
ment de nature à la faire réfié- 


438 Bue Mais 


actuaU» 


suites. 


EST OUVERT AU PUBUC 


VENEZ VOIR 


VAprès-midi de 2 à 5 p.m. 

Le soir de 8 à 10 p.m. 

Musique du 90 eme et permaneni» 

Les Mardi, Jeudi et Samedi 

J. R. ALEXANDER, Propriéteum 


PARKIN 


Le Photographe Favori 
490 Rue Main, Winnipi» 


La Russie, elle aussi, ne cache 
•as ses sentiments à l'égard de 
Angleterre. 


PUno* MwrdM 


4-n-fle. 


r 























^0 0R£' 


L’ECHO DE MANITOBA 


Plusietin district d’agences des 
TerriU)ire 8 du Nord-Ouest viennent 
d’être changés de nom par le minis¬ 
tre de l’intérieur. Souris sera à 
l’avenir appelé Brandon ; Srskat- 
chewan, Minnedosa; Lac Dauphin, 
Dauphin, Touchwood, Yorkton ; 
Qu’Appelle, Regina; Coteau, Ala- 
meda. 


Une Grande Vente d*Splcerie8 
lurle fetee de Noël avoir 
tu au ICarohe de la Ville. 


Ce soir aura lieu au Manitoba le 
diner annuel des étudiants en 
médecine. 


A MEILLEUR MARCHE 
QUE LE MEILLEUR MARCHE 


La preuve est faite depuis 
longtemps, nulle part ail¬ 
leurs dans la ville vous ne 
pourrez acheter à aussi 
bon marché que chez nous; 
le grand nombre <jui achè¬ 
tent cunsiamnient chez 
nous, et qui reçoivent en¬ 
tière satisfaction en est 
la preuve. 


M. Aiïné Bégin, de St-Boniface, 
est parti pour Vancouver la se¬ 
maine dernière. 


M. Edmond Trudel, de l’office des 
terres à Winnipeg, vient d’être pro¬ 
mu à l’office de.s terres de Régina. 
M. Trudel, qni lut pendant de lon¬ 
gues années étliteur dn Ma/nitobii, 
est bien connu de tous nos conci¬ 
toyens du Manitoba, et son départ 
pour Régina sera fort regretté par 
tous ses amis. 


J^e nombre de têtes de bétail 
tmn.sportées cette année par le CPR 
monte a environ 80,000. 


Les vacances de Noël des étu¬ 
diants en médecine auront lieu du 
20 décembre au 3 janvier. 


La OazeUe Officielle annonce un 
assez grand nombre d’animaux à 
divers enclos : 

Springfield—Une taure d un an. 

Lac Francis—Une taure d’un àn. 

St-Laurent—Une vache. 

St-François-Xavier — Un b<euf 
d’un an, une taure d’un an. 

Woodland—Deux toufs d’un an 
et un de deux ans, un taure de l’an¬ 
née. 

Taché—Une vache. 

Ste-Agathe — Une pouliche de 
deux ans; une pouliche (pony) de 
denx ans. 

Lorette—Trois taures de dix- 
huit mois. 


HABILLEMENTS D’HOMMES 


Mme N. Germain est parti di¬ 
manche pour St. Paul et Montréal 
*on voyage durera environ 6 mois. 


Corinthe— 


Raisins— 


valant $ 7.50 pour f 4.00 
.1 13.50 M 7.00 

H 11.50 8.00 

it 16.50 H 10.00 

.t 16.50 M 10.00 

.. 20.00 „ 12.00 


Bon Tweed tout laine. 

Il II écossais. 

Il Serge bleu..... 

Il Tweed irlandais. 

Habillement noir. 

De cérémonie, habit à taille 


London Layer 
De Valence 
Muscatel 4 cour 


Vostisza 
Filiastras 
Provincial 
Perfcct Jem 


H on. Clifiord Sift«n e 8 t|parii hier 
matin pour Brandon où il va assis¬ 
ter au banquet donné en son hon¬ 
neur. 


POMMES, ORANGES, 
CITRONS. NOIX, 
DATES et BONBONS 


PARDESSUS DETOPPE 


L’Hon, M. Sifton et le Lieu, (iou- 
vemeur M. Forget ont visite cette 
semaine lecole industrielle de St. 
Boniface. 


La vente des terres pour taxe de 
la municipalité de St-François- 
Xavier ont donné $350 de plus que 
le montant des taxes. 


Ecorces et ‘‘ICince ICeat” 

Nous avons toujours un assortiment 
complet d’épiceries lines*et 
courantes. 

Nos Thés sont les meilleurs 
de la ville. 

Beurre frais, Oeufs, Fromage, 
Jambons, Bacon, Volailles aux 
plus bas prix. Aussi la Fa¬ 
rine le meilleur marché. 


PANTALONS D’HOMMES 


valant $ 2.00 pour $ 1.00 
M 2.50 II 1.35 

„ 8.75 II 1.75 

„ 4.50 II 2.95 

„ 5.50 3.65 

„ 5.50 I. 3.65 


Tweed, bien fait, jolis dessins ..., 

En étoffé toute laine.. 

Tweed écossais , ... 

Il Hair line.. 

Tricots français dessins nouveaux 
i. noirs rayés.. 


Deux incendies ont éclaté cette 
semaine, l’une à Virden, l’autre à 
Souris, dans des magasins, et ont 
causé des pertes sérieuses. 


Si vous voulez connaître les 
■serveillwues occasions qu’offre au 
publie le “ Magasin Bleu ” lisez 
atee soin l’annonce à la dernière 

page. 


HABILLEMENTS D’ADOLESCENTS POUR GAROONS 


Les ordres per le malle eontpromptement execette 
TOUJOURS LE MEILLEUR MARCHE 


Désormais le Southeastem quit¬ 
tera la gare du C. P. R le lundi et 
le jeudi à 9 heures a. m. Les trains 
venant du sud arriveront à Winni¬ 
peg à 18.30. 

Les billets à prix réduits d’ex- 

Le C P R., le Manitoba et N W., cursions d’hiver que délivre chaque 

ainssi que la Dauphin Railway «nnée le Northern E*acific pour l’est 

viennent de changer les heures des 4 ^ Canada sont en vente. Les, 

trains. Consultez le Stovel Direc- Yovageurs doivent considérer soi- 

tory à cet egard. gneusemeiit les avantages que leur 

offrent les différentes routes et choi- 

«• 1 J U 4 . U - sir celle qui leur donne le plus de 

Si voue voulez du bon tabac *. ^ 

•anadien de première qualité, une ^ .,r* j 

bonne pipe et autres ingrédients du Le Northern Pacifie vous donnera 

fcimcur allez voir le “ Club Cigar,” un billet pour 1 une des Jignes sui- 

Me Main, en face l’hôtel Bruns- vantes : De St. Paul a Duluth, via 

Chicago; via Soo et North Bay ; via 


Enseigne—L’ETOILE BLEUE 

434 Rue Principale, Winnipeg 


Quartier 6 


LA PROVINCE DE 


Bureau 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. * 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent po«r 

venir s’établir au Manitoba. 


Le Rév. Père Dnimuiond est 
retenu à la chambre par une. mala¬ 
die de gorge, et ne pourra en consé¬ 
quence prêcher ainsi qu’il en avait 
l’intention pourrépondreau Ven. M. 
Fortin. 


Pour vos chaussures a patiner 
ou les réparations a vos chau¬ 
ssures de feutre. 


VVINNIPEC 


2U0 Alexander St., 


Il y a 25 ans, les principaux produits de Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


SI vous AVEZ BESOIN 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2 , 000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 

Même durant les dix-dernières annés; les résultats n’én sont paa 
moins remarquables ; comme peut le fair^oir le tableau suivant : 

1885. ■' I8S6. , ^ 

Blé.7,429,440 minoti 41,776.0^ mlnots 

Avoine.6,354,2W m " 

Orge.1,113,481 u •• 

Total 14,907.184 50,075,807 tt 

Augmentation dans dix ans, 46,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, Tavoine et Torge était : 

En 1885 . 566.228 icree 

. 1895 . 1,722,773 m 


comme 


La semaine dernière Mme James 
For>tall, de St-Malo, était en visite 
chez sa mère Madame Bertrand et 
sa tante, Mme Dubuc. Bon nom¬ 
bre d'amis allèrent saluer l'aimable 
jeune dame. 


Po\ir votre fémme ou voe enfante 

On pour vouH même par le temps 
frpio on pour les Petes de Noël 


Envoyez vos ordres petits ou grands a 


Madame J. B. Jolibois est morte 
subitement à l’Hôpital de St-Boni¬ 
face, à l’âge de 76 ans. Ses funé¬ 
railles auront lieu samedi. Mme 
Jolibois était la belle-mère de M. 
H. Lamoureux. 


PAUL SALA 


Le 2fi décembre, 1898, aura lieu 
chez M. Louis Lavallée, à St-Vital, 
une raffle d'une belle vache. Bil¬ 
lets 50c. C'est une belle occasion 
pour partir un ranche à bon 
marché. 


Vins et liqueurs en gros 


La Province a un système municipal, qui est simple économique 


518 Rue Haln, WINNIPEG et effectif. Les taxes, dans toutes les parties, sont conséquement re- 

vis-«^i, i-Hotei da Ville. duites au minimum. 

- Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localiti^ 

1 fi. • 1 avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 

14 1 yy Ir l’âcre en augmentant. On peut encore obtenir des hoiüesteads gi»tis, 


Nous sommes heureux d’appren¬ 
dre que M. A. Saucier, qui agit de¬ 
puis trois mois comme collecteur du 
Nord-Ouest pour le revenu de l’in- 
térieur, reviendra bientôt de¬ 
meurer parmi noua 


Perdu 


dans quelques parties de la Province. 

On peut aoaal obtenir, tontes lee inlormntiena déeirAM, ainsi qne des oartss, Stp., sn se- 
taisant la dofoundo 

THOS. GREENWAY, 

Ministre de rAgrUnütnre et de PtaittiigTaÜeB, WINNIFIÎU, IfANITOBAJ 

Ou à W. D* SGOTTt 4 

Agent dlmmigTattw pow MsnttnH Na 30, Rue To^ TORONTO, ONU 


Entre St-Boniface et la maison 
de M. Guay, un manchon en seaL 


Le monsieur qui a été vu le ramas¬ 
sant sera fort aimable de bien vou¬ 
loir le rapporter au ” Blue Store, ' 
Winnip^. Récompense généreuse. 
On sera reconndiSfiant à toute"per- 
sonne qui apportera quelque ren- 
asigneaieiit à ce anjci 


Patinage de 2 heure a 4h. 45m. 

et d 8 h. 15m. a 10 heure P.M 


S'il faut en croire certaines ru¬ 
meurs qui circulent à St-Boniface, 
il serait fortemeirt qnestkin de rem¬ 
placer le secrétaire-tanésorier ôa la 
minifeipalité. Plusieurs noms ont 


F. R. Evans, 
Diitctenr. 






























